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l'éloquent Prélat signalait aux fidèles réunis à la Basilique, le-
rôle providentiel joué par la ville de Québec dans la diffusion
des grandes dévotions catholiques, devenues aujourd'hui si popu-
laires, grâce à la parole inspirée des Souverains Pontifes. Il
rappelait à son auditoire que, dès le dix-huitième siècle, une
confrérie du Sacré-Cour de Jésus, la seconde dans l'Eglise uni-
verselle, était érigée dans la chapelle du Monastère (les Ursu-
lines. " C'est cette maison bénie, ajoutait Sa Grandeur, qui depuis
plus de deux cent cinquante ans, a donné une éducation si
chrétienne et si distinguée à l'élite de notre société canadienne,
et qui, grâce à Dieu, toujours fidèle aux traditions de son Ins-
titut, poursuit son œuvre avec le même dévouement et les
mêmes heureux résultats. "

Sa Grandeur, en nous honorant de sa présence à la séance
académique du 28 janvier, a -pu constater que l'arbre planté.
par Marie do l'Incarnation est encore plein de sève et de vi-
gueur, à e:n juger par le verdoyant rameau - l'Académie
Sainte-Ursule - qui étalait à ses yeux ses fleurs variées et ses
fruits les plus savoureux.

Ce rameau, c'est une main mionacale- qui l'a greffée au
viex fre'ne deux fois séculaire, de la Vénérable Mère; car c'est
le Père LeMoine, de vénérée mémoire, qui en 1854, a eu la
première idée d'une association destinée à encourager la cul-
ture des lettres parmi les élèves du couvent. Elle eut dès lors
un organe ofliciel, un journal intime, à l'instar de l'Abeille et
de 1 Oiseeu- Mouche. C'était le Papilloni littéraire, léger et
gracieux comme ses confrères, mais qui, mirabile dictu! plus
discret qu'eux, ne franchit jamais les grilles du cloître.

Les plus belles choses ont le pire destin,
et le Papillon? qui avait vécu un peu plus

...... .que ce que vivent les roses,
s'engourdit un jour pour ne se réveiller que sous la forme
d'un écho, L'Echo du cloitre.

Dieu sait si cet " Echo " résonnerait encore pour stimuler les
élèves au travail, si une nouvelle métamorphose, plus radicale
et plus durable que les précédentes, ne lui eût.été réservée! La
main délicate et habile d'un sage horticulteur devait le ramener,
cette fois-ci pour ne plus varier, à sa forme primitive, et, le
transplantant dans le jardin du Paradis, lui assurer une jou-
vence éternelle.


